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Marie Barbey-
Chappuis suit
l’épopée des Aigles
avec ferveur.
Au-delà de la finale
et de l’enjeu
immédiat, la maire
de Genève espère
que l’aventure aura
des effets durables.

Simon Meier

Marie Barbey-Chappuis sera ce
jeudi à la patinoire des Vernets,
tout comme mardi d’ailleurs, où
elle espère assister au premier
titre national de Ge/Servette. À la
veille du grand rendez-vous
contre Bienne, lamaire deGenève
nous a reçus dans son bureau.
Pour évoquer ce match pas
comme les autres et sa significa-
tion.

Tension artérielle, troubles
du sommeil, fièvres ou ver-
tiges impromptus… Com-
ment vous sentez-vous?
Tendue. Je prends ça très à cœur.
J’aime le sport et, quand il y a des
enjeux, je me prends vite au jeu
d’autant que là ce serait histo-
rique pour Genève et le GSHC. Il
y a toute cette attente d’un titre,
hockey et foot confondus, qui dé-
passe largement le contexte de ces
clubs. Il y a une dizaine d’années,
onparlait beaucoupdeproblèmes
financiers ou de gouvernance
dans le sport genevois. Depuis
que la Fondation 1890 a repris nos
deux clubs majeurs, on parle à
nouveau des performances spor-
tives et non plus des déboires. On
attend tous qu’un titre vienne
couronner cette période.

Comment mesurez-vous
les effets de l’épopée des
Aigles?
J’étais aux Vernets hier soir (ndlr:
mardi). C’est quand même in-
croyable de voir cette patinoire

pleine alors que l’équipe jouait à
l’extérieur! Quand j’étais gamine,
avec mon père et mon frère on al-
lait voir les matches du GSHC en
1re ligue, à la fin des années 80, et
il n’y avait pas besoin de se battre
pour trouver des billets. On sent
une vraie ferveur et, avec toutes
les émotions de cette très belle fi-
nale, ça fait plaisir de vivre ça.

Avez-vous un chouchou
dans l’équipe actuelle?
Comme pas mal de Genevois, je
m’identifie à Noah Rod, le capi-
taine. On l’a vu évoluer depuis
tout jeune, sa fidélité au club est
très appréciée, il a du caractère. Si
j’avais un chouchou, ce serait lui.

À propos d’engouement, au-
riez-vous un plan pour deux
places aux Vernets? C’est
pour un ami et son fils…

(Elle rigole.) Il se trouve que le
maire de Bienne, dont le beau-fils
est l’ancien hockeyeur Michel
Riesen, m’a invitée là-bas jeudi
dernier et là, je lui rends la pa-
reille. Donc non, je suis navrée.
Mais pour compenser un peu la
déception de ceux qui n’ont pas
de billets, le Conseil administratif
a décidé d’autoriser les écrans té-
lés sur les terrasses, dont l’ouver-
ture a été prolongée jusqu’à
2 heures dumatin. Et le club étu-
die la possibilité de diffuser le
match sur écran géant, sur le par-
king à côté de la patinoire.

Qui dit Vernets dit dossier de
la «nouvelle patinoire», ce
serpent de mer. N’êtes-vous
pas un peu gênée, en tant
que maire de Genève, de ne
pas accueillir cette finale
dans une enceinte moderne?

Je le dis depuis mon entrée en
fonction: on n’a pas assez investi
dans les infrastructures spor-
tives. On a un gros retard à rat-
traper. Un crédit de 30 millions
vient d’être voté pour assainir
sur trois saisons le bâtiment des
Vernets, qui est le plus éner-
givore de la ville. La Ville fait
aussi partie du groupe de travail

piloté par le Canton autour du
projet du Trèfle-Blanc. Je suis très
favorable à ce que cette nouvelle
patinoire puisse voir le jour.

Le très joli printemps
des Aigles peut-il servir
de levier?
J’espère que ça mettra du vent
dans les voiles, oui. On voit que
le sport crée des émotions in-
croyables, en termes de cohésion
sociale aussi. C’est populaire, fes-
tif et j’espère que les résultats du
GSHC susciteront tout un élan
pour le sport genevois en géné-
ral. Ces succès peuvent rejaillir
sur toute la relève, y compris fé-
minine, et nous permettre de
mieux défendre certains projets.
Il serait temps, pour l’attractivité
de la région aussi. Si on veut ac-
cueillir de grands championnats,
il faut des infrastructures à la hau-
teur.

Revenons à ce match décisif
de jeudi soir. Il est 19 h 45
dans le vestiaire, vous êtes
dans le costume de coach et
vous avez cinq minutes pour
parler aux joueurs. Que leur
dites-vous?
Pour Genève, pour l’histoire. Je
trouve que le slogan est très bon.
Après, c’est dans la tête que ça va
se jouer. Ils ont montré pendant
tout le championnat qu’ils for-
maient la meilleure équipe. En
play-off, notamment contre Lu-
gano, ils sont allés chercher la
qualification avec caractère et
sang-froid. S’ils sont dans les
mêmes dispositions jeudi, ils ga-
gneront.

«Tout un élan pour le sport genevois»
Hockey sur glace – Finale des play-off

«Comme pas mal
de Genevois,
je m’identifie
à Noah Rod, le
capitaine. Si j’avais
un chouchou,
ce serait lui.»
Marie Barbey-Chappuis
Maire de Genève

Marie Barbey-Chappuis, non loin d’un maillot grenat floqué à son nom, évoque avec flamme la finale que doivent disputer
les Genevois, ce jeudi aux Vernets. LAURENT GUIRAUD
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